
LA MÈRE ET flENb'FANT

'étonnant, puisque i'herbe I eroit

pas su r les graids clemins!
La tfeiiine n' est tout à fait feimiime

que lorsqu'elle est mère: elle devient
vrailllellt alors u lie poësie vivalite, avec

grand<le et petite edititi. La vierge est
colline 111le belle fleur szils piîrfîi'îu ;

mwais lors(]Hle la jeu ne bn P' eree silr
ses gello liX sol i all, sa Alee pollpÔe,
elle resplendit d'îun alat partieulier, et

(domlille de ellt eudte sltire lIlîiserlm'a.

égolsmîe.

(> a- tae lgre vaololaers a le cei en-
fllitelet a <les atiles. t1lloiain elle ne

soleill ]tav alarentes : aI l. t>e ias le
dire. ilais on le ' , (.11 dit de la

Sage-felut ie ajîti S«eil riiaaporta à Ì:all-

toi ie.

Celux qui liieli le Ìoallaellr., lie Font

pts elerelilé où il est, eltre ue tal)e
de trhv.'il et un Vierceau, 1 n en nlltu est
le seuil être (juon aie plus (Iue soi-
mene. Aussi, connne dans la scènle
touelante de la crèche de Nazaretl,
où l'on s'agenouille devant le nouveau-
ne, avec des présents d'or, d'encens et
de myrrhe, les parents mettent à ses
pieds des trésors <le tendresse et de
dévouement :

Mais qu'importent labeurs, veilles et raepas ciiies,
Pourvu qu'il mange, lui, comme les petits riies
Et, joufflu comme on peint les chérubins vermeils
Ait de fins oreillers pour ses légers sommeils.

(Le Bapteme. Catulle Mendès).

Ses veix, sou sourire, semutblent con-
tenir toute la pdsie, toit le rave, toute
lesprallee, tout le boullelt (lu monde 1

Les autres ainnours finîîissent toujours

par vous lasser : leur miel se change
enl fiel ; l'aiour des eni'anits répond
seul à l'ai tente aternelle et confuse <le

iotre e r ! S'il.; e lsent aarfois (le

gradles dou. le urs. ils founissenit tous
les jours ilne .ilile dle joie qe rienl

île ;Ztrtlt rel! aeer. Ieîllr seille pre-

Stnci i<et"ih lai pls vive dles joiîes, et, e)n
e Xti»:nîta niîîwr: ils î'aali-enît le V<enl le

pius t'h''r aå • aenx ai les enîtour'ent.

l'e- l1'za

tv Il îrajler el e u lal ist, lli eltr
ile (ls li leilit elist

Souliltl liour du lui, teiorle-toi du vivre

iiatipel at îestouI ltoi rse plen-

suî' ses s ge oute, pule ng'ribnuî quli-

net is aité liien &'itllldunoe. de ce
tai .n1 braillard et estoupss t 

.l'rn e la lÌa 1fils isole l.ce lari enl est
lmidr outre,î il v a du démon
dans toutn'st pa rose, dans
les impatences surtont : d'y a par-
fois qilque (aiger à garder oittems

sur* Ses genux ce pauvre chérubin qui
n'est pias habitué aux uisagres du mnonde;
1mais, Comm111 nous1 a1vons tous piassé par
là, la faiblesse conunun(iie commnande
l'indflulgcence.

Menme Observation pour les cris et
les imnpatiences qui tombent d'ailleurs
si vite devant les ronronnanites et séda-
tives incantations de la nourrice.

Dr GREMCLIT.

Bébé mange une glace:
-La trouves-tu bonne ? lui demande sa mère:
-Oui, répond Bébé, elle est bonne, mais je l'aimerais mieux chaude.
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